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			Introduction

			Comment utiliser cet « entraînement au Bac SES » ?

			Les sujets types que vous trouverez dans cet ouvrage correspondent à des sujets de baccalauréat classiques. Dans la majorité des cas, les intitulés sont ceux effectivement tombés à l’examen au cours des dernières années. Cependant, pour la plupart des sujets, les documents d’accompagnement ont été modifiés, pour des soucis de lisibilité, ou le plus souvent pour incorporer les dernières données statistiques disponibles ou proposer des documents plus récents.

			Pour chaque chapitre évaluable (selon les allègements en vigueur en 2026), vous trouverez toutes les épreuves possibles : une dissertation, une EC1, une EC2, une EC3, qui couvrent des parties différentes du programme, accompagnées de conseils ou de pistes de réflexion.

			Les corrigés proposés sont au plus près des indications du programme. Ils sont généralement un peu plus développés que ce que demandent les instructions officielles de correction le jour du bac. Bien évidemment, d’autres formes de rédaction sont possibles : les SES sont une matière vivante où chacun a la liberté de construire son raisonnement, pourvu qu’il intègre des connaissances et des méthodes de la discipline.

			Alors que faut-il faire en lisant cet ouvrage ? 

			À vous de vous emparer de ces sujets pour les retravailler dans vos entraînements pour le Baccalauréat tout au cours de l’année.

			Certains sujets corrigés sont le plus complètement rédigés : il faut les lire attentivement en repérant la structure, et la manière donc les notions ont été utilisées. Repérer les liaisons, les connecteurs logiques. Les mots en gras doivent faire tilt dans votre esprit.

			D’autres sujets sont corrigés par des plans très détaillés ou mélangent parties rédigées et parties structurées en pistes de rédaction : à vous de les retravailler en vous astreignant à les rédiger. Le plus souvent possible, travaillez les explications en présentant complètement les mécanismes que l’on utilise en SES.

			Aussi, pour progresser, tenez compte des conseils donnés, qui portent sur des rappels de cours ou des consignes de méthodes.

			À noter : pour les dissertations et les EC3, le choix a été fait de conserver des titres de parties dans le corps de rédaction, ce qui n’est pas demandé au Bac. Ils sont là pour vous aider à repérer la construction, mais ne doivent pas figurer dans votre copie.

			Enfin, vous trouverez un guide pour élaborer votre Grand Oral en SES. Ne négligez pas cette épreuve et n’attendez pas la fin de l’année pour y mettre ! Le Grand Oral se construit progressivement et la rigueur est souvent récompensée.

			Bon travail !
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			Vous aurez le choix entre deux types de sujets le jour du baccalauréat, une épreuve composée de 3 formes de questionnements indépendants ou une dissertation.

			A	L’épreuve composée

			À retenir : Les différentes parties de l’épreuve sont dissociées. Elles portent sur des éléments différents du programme. Chaque partie permet d’évaluer des compétences différentes.

			1)	La question de mobilisation des connaissances EC1

			Il s’agit d’une question de connaissances portant sur l’ensemble des champs différents du programme (économie, sociologie, regards croisés). La formulation de la question porte sur un objectif d’apprentissage ou une partie d’un objectif d’apprentissage. Il n’y a pas de document d’appui. Cette question est notée sur 4 points.

			Il est demandé au candidat de répondre aux questions en faisant appel à ses connaissances personnelles dans le cadre du programme de l’enseignement de spécialité. Pour cela :

			•Les termes du sujet doivent être bien définis ou présentés ; ces définitions doivent être intégrées dans la réponse à la question : elles font partie de la réponse attendue de manière implicite.

			•La réponse doit comporter des notions / mécanismes / théories vus en cours et induits par les objectifs d’apprentissage du programme. Il est attendu une réponse construite et argumentée, mobilisant des enchaînements explicatifs clairs, de manière à apporter la preuve que vous avez compris l’enjeu de la question.

			•La réponse ne doit pas s’écarter de la question posée (attention au hors-sujet).

			La longueur des réponses attendues est de l’ordre de 20 lignes à 1 page par question. La partie doit être traitée en 30 à 40 min, ce qui laisse le temps de réfléchir à la réponse au brouillon et de structurer sa réponse.

			On peut identifier trois grands types de questions :

			•Analyser une notion économique, un mécanisme économique ou social, un enchaînement logique. Par exemple, il peut s’agir de montrer que la productivité globale des facteurs est source de croissance économique. Il faudra alors passer par une définition de la productivité globale des facteurs, faire le lien avec la notion de progrès technique endogène, puis ouvrir sur les effets d’externalités positives entraînant une croissance auto-entretenue.

			•Mettre en relation deux approches, deux notions, deux perspectives théoriques. Par exemple, il est possible d’avoir un sujet demandant de distinguer les classes sociales dans l’analyse de M. Weber et de K. Marx. Dans ce cas, il faut bien identifier que la référence aux classes sociales porte sur l’ordre économique principalement (alors que les groupes de statuts sont le résultat de l’ordre social identifié par Weber). Il faudra ensuite distinguer les deux approches, l’une fondée sur un rapport d’exploitation engendrant une conscience de classe, l’autre fondée sur une manière de structurer l’espace social parmi d’autres.

			•Illustrer une démarche économique ou sociale. C’est notamment le cas lorsque l’on demande d’illustrer par un exemple comment une question environnementale devient un problème public. La réponse doit alors impérativement comporter un exemple précis, connu ou vérifiable aisément et parfaitement cohérent avec l’objectif du sujet (ici, on doit montrer que des acteurs ont réussi à imposer un problème public à l’agenda politique). Un exemple « inventé » de portée générale est acceptable si on sèche sur l’illustration.
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			La réponse n’est pas spontanée ! Il faut impérativement construire un brouillon avec ses principales idées, permettant d’organiser la rédaction autour de deux temps :

			•une présentation rapide annonçant le cadre d’analyse, et posant éventuellement les définitions des termes (c’est toujours mieux, même si cela n’est pas impérativement exigé) ;

			•un développement centré sur un argumentaire (dépendant du type de questions comme indiqué précédemment), avec pour objectif d’apporter la preuve que l’on maîtrise la partie de chapitre identifiée dans la question. Il est bon de faire une dernière phrase conclusive.

			 

			2)	Les questions d’étude de document EC2

			Il s’agit de deux questions d’analyse d’un document, portant sur un aspect du programme. Il est demandé au candidat de répondre à la question en adoptant une démarche méthodologique rigoureuse de collecte et de traitement l’information. Le document proposé est strictement factuel (document statistique – éventuellement texte) et comporte 120 données chiffrées maximum pour le document statistique – 2 500 signes pour le texte.

			Cette EC2 est notée sur 6 points. En général, la première question sur 2 points, la deuxième sur 4 points. Il est possible, pour des documents statistiques un peu plus ardus, d’avoir 3 points sur chaque question.
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			Cette question permet notamment de mesurer la maîtrise des savoir-faire indiqués dans le programme. La question doit amener le candidat à analyser le contenu du document de façon méthodique. Cela peut être une lecture chiffrée, une comparaison entre données (avec des calculs simples éventuellement, comme des écarts en points), la caractérisation d’une tendance, la mesure d’une évolution, etc. Cette première question est donc descriptive et teste la compréhension du document. Elle porte sur une partie ou sur la totalité du document.

			Il faut d’abord repérer dans sa tête ou au brouillon ce que permet de montrer ce document avec les éléments suivants :

			•la nature du document : diagramme, histogramme, courbes, nuages de points, tableau à simple ou double entrée, texte… Il est toujours bon de placer ensuite cette information à l’écrit ;

			•le titre du document ;

			•la source (article de revues, données de l’INSEE, ouvrage, etc.) ;

			•le cadre spatio-temporel (pays et dates ou périodes) ;

			•les variables étudiées et unités utilisées (valeurs absolues, indice, %, taux…). Si nécessaire indiquez-la ou les formules utilisées. Faites des lectures permettant de vérifier que vous maîtrisez l’interprétation des données.

			Ces éléments ne sont pas nécessairement repris dans la réponse écrite, mais permettent souvent d’éviter des erreurs ou des oublis de lecture. La présentation du document n’est pas demandée en début de rédaction. Vous pouvez cependant astucieusement y faire référence en affirmant par exemple : « le tableau/diagramme/etc. proposé par l’INSEE/la DARES/etc. nous permet de comparer/présenter/repérer/etc. quelque chose demandé en question initiale ». La réponse écrite est courte et permet de montrer des compétences de lecture de données statistiques, selon les consignes (comparez, présentez une évolution ou une variation, décomposez, etc.). Il est recommandé de faire des calculs simples (notamment des écarts en points ou en %, des rapports simples).
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			La seconde question est explicative. Elle porte sur un ou des éléments contenus dans un des objectifs d’apprentissage du programme de terminale tout en étant en lien avec les informations données par le document. Cette question demande de faire le lien entre des connaissances et une analyse du document. Cette question commencera donc de la forme suivante : « À l’aide du document et de vos connaissances, expliquez… ». 

			Puisqu’il faut donc analyser le document en lien avec un contenu du programme, le modèle de rédaction le plus simple est de partir d’abord des connaissances de cours, puis de faire le lien avec les informations statistiques du document pour valider, confirmer une notion ou un mécanisme. Le développement sera correctement organisé. Cela suppose en particulier, en amont de faire :

			•une étude de la question et de ses mots-clés, de son rapport avec le cours ;

			•de repérer quels éléments du document sont pertinents pour répondre à la question. Ces éléments doivent permettre d’argumenter, d’illustrer une affirmation, d’apporter une nuance ou des limites ;

			•s’il s’agit d’un tableau ou d’un graphique, les chiffres doivent être utilisés comme preuves. Il est conseillé de faire des calculs simples lorsque cela est possible.
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			La réponse attendue est d’une dizaine à une vingtaine de lignes grand maximum pour la première question, de l’ordre de 20 lignes à une page pour la deuxième. Cette partie doit être traitée en 45 minutes à 1 h idéalement.
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			Là encore un brouillon s’impose. Ce brouillon complète les annotations portées directement sur le document. Adoptez une démarche appliquant la proposition suivante :

			[image: presentation]Pour les documents statistiques (tableaux principalement)

			•Nommez-les et présentez-les rigoureusement. Cela permet d’éviter bien des erreurs d’interprétation ensuite.

			•Repérez les valeurs caractéristiques et comparez-les entre elles. Ne négligez pas les comparaisons avec la moyenne ou l’ensemble si ces données sont disponibles.

			•Repérez les relations. Les corrélations observées doivent être expliquées par des liens de causalités entre deux valeurs.
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			•Nommez-les et présentez-les rigoureusement.

			•Analysez le graphique en repérant les périodes, les tendances, les points ou valeurs saillantes.

			•Mesurez des écarts de manières chiffrées. Mesurez une variation remarquable par des valeurs chiffrées (éventuellement, il est possible de calculer un taux de variation ou une différence en points de pourcentage).

			 

			3)	Le raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire

			Il s’agit d’une question générale incitant le candidat à développer un raisonnement dans un développement organisé. Deux ou trois documents de nature différente (120 données chiffrées maximum pour les statistiques – 2 500 signes pour les textes) sont proposés en appui. Ces documents peuvent être factuels ou non factuels. La question portera sur un contenu figurant explicitement dans les indications complémentaires du programme officiel.

			Il est attendu dans la réponse une introduction, un développement et une conclusion, mais ce n’est pas une « mini-dissertation ». L’organisation du développement est plus libre : on tolère des parties déséquilibrées, une progression plus relâchée. L’approfondissement des enchaînements est bien moindre. Pour autant, l’argumentaire permettant de répondre à la question doit montrer une progression logique.

			Pour traiter le sujet, il faut à la fois développer un raisonnement, exploiter tous les documents du dossier, faire appel à ses connaissances personnelles et répondre en composant une introduction, un développement, une conclusion.

			L’introduction doit comporter idéalement une accroche, la reprise de la question, éventuellement légèrement reformulée, et une présentation de la démarche qui sera suivie (c’est-à-dire l’annonce du plan). La définition des termes du sujet n’est pas du tout impérative dans l’introduction.

			Le raisonnement du développement doit être structuré (1 argument = 1 paragraphe ; ordre logique des arguments), mais aucun nombre de parties n’est imposé. S’il est possible de structurer en parties et sous-parties, ce n’est pas obligatoire. Pour débuter, on peut reprendre la structure usuelle des paragraphes en SES, dites AEI (Annonce de l’idée, Explications précises, Illustration), mais ce n’est pas du tout un impératif, et vous verrez que dans les corrigés proposés on s’en éloigne souvent.

			La conclusion doit résumer la question et la réponse qui y a été apportée. Faire une ouverture est préférable, mais non imposée.

			Les documents doivent tous être utilisés ou cités dans le raisonnement, au moins partiellement. Il ne s’agit pas de faire de la paraphrase, mais bien de tirer des documents des arguments ou des illustrations.

			La réponse attendue est de l’ordre de 3 à 5 pages, même s’il n’y a pas de norme officielle. Cette partie doit être traitée en 2 heures 15 minutes idéalement.
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			Lors de la phase de brouillon, rédigez votre plan sous la forme de titres composés exclusivement de phrases complètes. Cela a deux avantages : vous vous obligez à avoir une structure avec un argumentaire (et non des paragraphes descriptifs par exemple), la phrase de titre devant indiquer une forme de réponse à la question ; vous gagnez du temps dans la phase de rédaction, la première phrase de chaque partie étant donnée par le titre du plan.
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			Ayez en tête qu’il faut aussi penser à ce que les documents ne disent pas ! Bien souvent, les documents suggèrent une notion ou un mécanisme économique ou social, sans le nommer précisément. C’est la « notion cachée ». C’est à vous de le repérer et de le développer dans votre copie. Parfois, c’est une thèse opposée qui n’est pas du tout évoquée. Par exemple, sur le thème de la mobilité, vous pouvez avoir un document étudiant simplement les choix d’orientation selon la PCS des parents. Ce document « oublie » de préciser que le choix de certaines configurations familiales mais aussi de ressources, comme le capital culturel, notamment développé par P. Bourdieu. C’est à vous, à partir du document, de penser à mobiliser ces connaissances de cours !

			[image: presentation]Mobilisez les notions de cours

			Raisonnez en imaginant que le correcteur ne connaît pas le contenu du cours et qu’il faut lui apporter des précisions sur chaque notion ou mécanisme abordée. Les notions de cours doivent donc être définies rapidement. Les enchaînements logiques doivent être assez précis et surtout justifiés. Ainsi sur le thème de la politique économique dans l’Union Européenne, si on demande de traiter des objectifs de la politique européenne de la concurrence, il faudra une réponse qui précise comment on peut limiter les ententes, les abus de position dominantes et comment se fait le contrôle des concentrations entre entreprises.

			 

			B	La dissertation

			La dissertation est une épreuve couvrant la totalité des 4 heures. Elle comprend des documents exclusivement factuels (documents statistiques principalement sous la forme de tableaux ou de graphiques, des documents textes…). Ces documents peuvent être assez denses, comportant jusqu’à 120 données chiffrées maximum pour les statistiques et 2 500 signes pour les textes. La question de la dissertation porte normalement de manière explicite sur les indications complémentaires du programme officiel. Les sujets induisant un plan type ne sont pas privilégiés.

			La forme de la dissertation doit comprendre une introduction, un développement, une conclusion :

			•L’introduction débute par une accroche (obligatoire), permettant de lancer ensuite les définitions des termes du sujet (obligatoires). Accroche et définitions lancent normalement la problématique. La problématique est une reformulation de la question, qui lui donne du sens. Reste à annoncer les grandes parties du développement.

			•Le développement est organisé en parties équilibrées. Chaque partie doit comporter un nombre de sous-parties idéalement équivalent d’une partie à l’autre. Les sous-parties s’organisent elles-mêmes en paragraphes. Dans le développement, les correcteurs noteront la cohérence des enchaînements et la rigueur de l’organisation.

			•La conclusion revient sur les grands apports de chaque partie et se termine par une ouverture : il s’agit d’une nouvelle question sur un aspect périphérique du sujet initial. Cette ouverture est attendue.

			La réponse attendue est de l’ordre de 5 à 7 pages généralement, justifiant les 4 heures de travail.

			Les sujets de dissertation sont généralement de deux types :

			•Les sujets de type discussion demandant de débattre autour d’une affirmation. Il s’agit de sujets dialectiques, il faut donc les examiner à la lumière d’éléments contradictoires. Vous devez alors vous demander : cette affirmation est-elle toujours vérifiée ? Quelles sont les conditions de sa réalisation ? Chaque idée doit alors être analysée et étayée : avec des mécanismes, avec des faits suffisamment généraux et des connaissances. Les sujets de type discussion commencent généralement par des termes comme : dans quelle mesure…, peut-on dire que…, faut-il…, vous vous demanderez si…, vous vous interrogerez sur…

			•Les sujets d’analyse demandant d’expliquer des liens entre plusieurs phénomènes. Il faut alors principalement démontrer des mécanismes ou processus : quelles sont les conséquences d’un phénomène A (comme la mise en place d’outils de politiques climatiques) sur un phénomène B (comme la préservation du capital naturel) ? Quelles sont les causes ou les conséquences de tel phénomène C (comme l’analyse des formes de mobilités sociales en France) ? Quelles sont les interdépendances entre deux mécanismes économiques (le lien entre déflation et récession ou dépression économique par exemple) ? Les sujets de type discussion commencent généralement par des termes comme : comment…, en quoi…, expliquez…, montrez que…, analysez…, quels sont les liens entre…
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			Pour éviter le hors sujet ou les erreurs d’interprétation, il faut identifier le thème qui cadre le sujet et le type de questionnement. Pour cela, repérez les mots du sens savant (que vous aurez à définir dans votre copie et qui donne le cadre général) et les mots du sens courant (tous les autres, qui permettent de préciser le type de sujet, mais aussi les bornes spatio-temporelles).
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			Les documents fournis étant largement factuels, l’un de vos objectifs sera de faire le lien entre ces documents et des éléments de votre cours. Dans de nombreux cas, les documents peuvent être analysés en mobilisant des théories, des enchaînements logiques, ou encore des notions vues en cours. Il n’est donc pas possible de se contenter de décrire les documents ou de s’en servir comme de simples illustrations dans votre développement.
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			Le sujet, même s’il est formulé sous forme interrogative, ne constitue pas une problématique en lui-même. Définir une problématique, c’est se construire un parcours pour la réflexion. Pour cela, il faut poser l’ensemble des questions intermédiaires qui permettront de répondre au sujet, organiser ses questions dans un ordre logique, puis reformuler le sujet. Vous pouvez par exemple essayer de poser la formule : « répondre à cette question nécessite de démontrer que… de s’interroger sur… » ou « démontrer que… implique de rechercher si… ».
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			Au brouillon, notez en vrac tous les éléments qui peuvent se rattacher de près ou de loin au sujet : notions, auteurs, données, mécanismes sous la forme de schémas, etc. Reprenez ensuite ce premier jet et faites un tri rigoureux, en rayant les éléments ne correspondant pas à la problématique. Les contenus restants devront ensuite être repris et sans doute détaillés plus largement.
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			Le travail sur la problématique a dû vous donner une idée des grandes orientations que prendra votre développement. Cette première ébauche de plan vous permet de vérifier la cohérence de chaque partie et de formuler vos premiers titres. Mais retenez que faire un plan de dissertation, c’est bien souvent faire plusieurs plans intermédiaires ! Vérifiez que chaque étape de votre plan a bien une intention de démonstration. Ayez alors le réflexe suivant : accolez devant chaque partie « je veux montrer que… ». En effet, disserter, c’est argumenter : chaque partie et sous-partie doit donc mettre en avant des articulations logiques. Le plan doit aboutir à des parties équilibrées et doit reprendre les documents, idées, mécanismes fondamentaux, et analyses d’auteur que vous avez isolés aux étapes précédentes.
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			Il est conseillé de rédiger un brouillon de l’introduction. Si le plan est suffisamment précis, la rédaction directement au propre sera facilitée.

			 

			C	Les chapitres évaluables au bac

			
				
					
				
				
					
							
							Science économique :

						
					

					
							
							Quelles sont les sources et quels sont les défis de la croissance économique ? 

						
					

					
							
							Quels sont les fondements du commerce international et de l’internationalisation de la production ?

						
					

					
							
							Comment lutter contre le chômage ? 

						
					

					
							
							Quelles politiques économiques dans le cadre européen ? 

						
					

					
							
							Sociologie et science politique : 

						
					

					
							
							Comment est structurée la société française ?

						
					

					
							
							Quelles sont les caractéristiques contemporaines et quels sont les facteurs de la mobilité sociale ?

						
					

					
							
							Quelles mutations du travail et de l’emploi ?  

						
					

					
							
							Comment expliquer l’engagement politique dans les sociétés démocratiques ?

						
					

					
							
							Regards croisés : 

						
					

					
							
							Quelle action publique pour l’environnement ?
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			A	Une dissertation type

			Quel est le rôle du progrès technique dans le processus de croissance économique ?

			■Documents
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			Il faut bien s’appuyer sur les documents pour rédiger votre dissertation, ce qui suppose de faire un lien entre les données statistiques et des notions économiques : 

			➠Le document 1 montre la décomposition de la croissance entre les facteurs de production capital et travail, et la part de la croissance attribuée à la PGF, assimilée aux effets du progrès technique. On observe particulièrement que les pays ayant un rythme de croissance relativement faible (France, Japon et États Unis) ont une contribution de la PGF très modeste ou négative. A contrario, l’Irlande tire sa croissance d’une contribution plus importante de sa PGF. Le progrès technique, et son caractère endogène, déterminant l’accroissement de la productivité globale des facteurs joue donc bien un rôle essentiel dans la croissance.

			➠Le document 2 traite d’un droit de propriété particulier, le brevet, dont les dépôts annuels sont importants. Il y a deux manières de l’utiliser : pour montrer que les entreprises sont dans des stratégies d’innovations pour se garantir des surprofits, avec une rente de monopole liée aux brevets, ou pour montrer que l’importance des pouvoirs publics qui régulent ainsi les droits de propriété immatérielle.

			➠Le document 3 montre que l’industrie musicale a connu plusieurs innovations récentes, qui modifient rapidement ses structures de marché : chute des ventes de supports physiques, essor des ventes numériques puis effondrement, développement actuellement rapide du streaming légal… L’innovation peut donc s’accompagner d’un processus de destruction créatrice, que l’on observe bien avec les variations de revenus par formes de diffusion entre 1999 et 2024. Ces revenus sont une composante de la croissance économique.

			➠Dans le document 4, les dépenses de recherche et développement représentent des sommes très importantes pour les entreprises dans les pays de l’OCDE et en Chine. Les dépenses des administrations publiques sont en proportion un peu moins fortes, puisque les entreprises exécutent la majeure partie des dépenses de recherche et développement. Ces dépenses participent bien évidemment à un progrès technique endogène, qui tire la croissance économique.

			[image: presentation]ZOOM NOTIONS

			•Croissance économique : Au plus simple, c’est une augmentation soutenue et durable de la quantité de biens et services créés. On la mesure par l’augmentation du PIB en général par rapport à l’année précédente. On peut distinguer : 

			–Une croissance extensive : Hausse de la production qui s’obtient en augmentant la quantité de facteurs de production. La hausse de la production est relative à celle des facteurs de production, mais avec des rendements décroissants.

			–Une croissance intensive : La hausse du PIB s’obtient en augmentant l’efficacité des facteurs (la productivité). La hausse de la production est plus que proportionnelle à l’accroissement des facteurs de production utilisés (rendements d’échelle croissants).

			•Productivité globale des facteurs : La PGF est la part de la croissance économique qui n’est pas expliquée par l’augmentation du volume du capital et du volume du travail ; elle permet donc de mesurer l’efficacité de la combinaison productive. Ainsi, si la production augmente de 4 %, et que les quantités respectives de travail et de capital n’augmentent pas, cela veut dire que la productivité globale des facteurs a augmenté de 4 %, sous l’effet d’un progrès dans l’utilisation des facteurs. La productivité totale des facteurs de production mesure finalement l’influence du progrès technique sur la croissance.

			•Progrès technique : Le progrès technique regroupe l’ensemble des innovations qui permettent d’améliorer l’efficacité des facteurs de production (innovation de procédé) et d’élargir l’offre de produits (innovation de produit), mais aussi des évolutions positives dans le management ou l’organisation du travail qui permettent de gagner en efficacité productive.

			•Progrès technique endogène : Théorie économique qui conçoit la croissance comme un processus auto-entretenu grâce au progrès technique volontairement initié par les agents économiques. Pour montrer le caractère endogène, on peut retenir que les revenus issus de la production permettent d’investir dans différents « capitaux » : capital technique, technologique, humain et institutionnel. Or ces investissements sont sources d’externalités positives car ils permettent d’augmenter la productivité de l’investisseur mais aussi celle des autres agents économiques. Les rendements des capitaux sont croissants, la croissance économique est entretenue.

			•Innovation : L’innovation désigne l’introduction sur le marché d’un produit ou d’un procédé nouveau ou significativement amélioré par rapport à ceux précédemment élaborés. On distingue innovation de procédé et innovation de produits.

			•Institutions : Elles regroupent l’ensemble des règles formelles et informelles qui encadrent les interactions humaines et leurs transactions économiques. Les bonnes institutions sont celles qui créent un cadre propice au développement des activités économiques : elles sont à la fois créatrices, légitimatrices des marchés, et stabilisatrices. Les institutions créent par exemple des droits de propriété qui permettent de développer l’économie.

			•Droits de propriété : Les droits de propriété recouvrent l’ensemble des prérogatives qu’un individu peut avoir sur un bien (l’utiliser, en tirer un revenu ou le céder). La garantie de droit de propriété sur les biens immatériels (par des brevets, des droits d’auteurs, etc.) favorise la croissance car elle incite les agents économiques à innover, ayant la certitude de pouvoir rentabiliser leurs efforts.

			•Destruction créatrice : Théorisée par Joseph Schumpeter, la destruction créatrice est un processus de disparition d’activités productives obsolètes qui sont remplacées par des activités nouvelles du fait des innovations réalisées par l’entrepreneur innovateur. Celui-ci est récompensé par le sur profit, issu de la situation temporaire de quasi-monopole suivant l’innovation. La destruction créatrice est souvent en grappes : les grappes d’innovations bouleversent les méthodes de production, l’organisation du travail, les spécialisations, les produits et les marchés. Elles révolutionnent l’économie et la société par leurs impacts à la fois destructeurs pour les emplois des secteurs devenant obsolètes et créateurs d’activités et d’emplois dans les secteurs en essor.

			 

			Corrigé de la dissertation

			Voici un découpage détaillé qui vous permettra de structurer la réponse : 

			I.	Le progrès technique, mesuré par la productivité globale des facteurs, explique une part importante de la croissance, notamment parce qu’il stimule l’offre et la demande.

			A.	Le progrès technique est en effet à l’origine d’une croissance que l’on peut qualifier d’intensive.

			–Lorsque l’on observe la décomposition des sources de la croissance, on s’aperçoit d’abord que les contributions du travail et du capital n’expliquent qu’une partie de la croissance du PIB. La contribution de la PGF est souvent la plus importante, et on l’assimile à l’effet du progrès technique (document 1).

			–Le progrès technique regroupe finalement l’ensemble des éléments susceptibles d’améliorer la productivité : il désigne donc le développement permanent et le perfectionnement des moyens de production, tirés par des innovations, qui se diffusent progressivement.

			B.	La première source de croissance vient alors souvent de stratégies portées par les entreprises.

			–Le progrès technique permet de stimuler la croissance du côté de l’offre dans les entreprises. En effet, les innovations de procédés qui se traduisent par de nouvelles méthodes de production, de nouvelles organisations de la production ou de nouvelles techniques de commercialisation permettent d’augmenter la productivité et avec des rendements d’échelle croissants. C’est pourquoi les entreprises déposent des brevets (document 2).

			–L’entrepreneur innovateur au sens de Schumpeter a intérêt à développer des innovations de produits : il s’assure ainsi une rente de monopole de courte durée et des surprofits.

			C.	La demande est elle aussi favorisée par le progrès technique.

			–Le progrès technique peut aussi stimuler la croissance du côté de la demande grâce aux gains de productivité qu’il engendre. La baisse du coût unitaire permet de diminuer les prix de vente ce qui accroît la compétitivité-prix et peut permettre lorsque la demande est sensible au prix d’augmenter la consommation.

			–Enfin le progrès technique soutient la croissance par la demande lorsque de nouveaux produits créent des besoins supplémentaires chez les consommateurs : de nouveaux marchés se développent, stimulant la production dans de nouveaux secteurs. C’est aussi ce qui explique les grappes technologiques identifiées par Schumpeter. C’est le cas du marché de la musique par exemple (document 3), ou le marché du streaming, dynamique, compense une forme de destruction créatrice.

			II.	Le progrès technique a un caractère endogène, autoentretenu par des externalités positives, notamment générées par les pouvoirs publics. La croissance en découle alors.

			A.	La conjonction de 4 types de capitaux peut expliquer le caractère endogène du progrès technique.

			–Les revenus issus de la production permettent d’investir dans différents capitaux : capital technique, technologique, humain et public. Or ces investissements sont source d’externalités positives car ils permettent d’augmenter l’efficacité de l’agent qui en paie le prix, mais aussi celle des autres agents économiques. La croissance économique s’auto-entretient alors et le progrès technique devient endogène.

			–C’est notamment ce que l’on observe avec le capital humain : la décision microéconomique d’améliorer ses compétences en investissant dans la formation a des effets positifs sur l’ensemble de l’économie.

			B.	Il ne faut alors pas négliger l’apport des investissements publics en faveur d’un progrès technique source de croissance économique.

			–L’État est partiellement à l’origine du progrès technique et des innovations, et donc de la croissance. Tout d’abord parce qu’il finance une part importante de la recherche et développement en France, via des subventions aux entreprises ou des organismes de recherche fondamentale (document 4 partiel). Cela baisse le coût parfois irrécupérable des investissements.

			–Ensuite et surtout, parce

			
			
			
			
			B	Des épreuves composées types

			
			
			
			
			
				
					[image: Taux de croissance annuel moyen du PIB en volume (en %) et contribution à la croissance annuelle moyenne du PIB (en points de %) sur la période 2010-2025]
				

			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
				
					[image: Document 1 et Document 2 : Total de la déforestation en Kilomètres carrés par année en Amazonie]
				

			

			
			
				
					[image: Document 3 : Dépenses induites par la protection de l’environnement en France, en millions d'euros courants]
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Document 3 : Les revenus de I'industrie mi

icale mondiale

par types de diffusion par année, en milliards de dollars

Année | VoM | Gicaming | Ventes | Droitde | i ronisation | Total
physiques digitales | diffusion

1999 219 0 0 0 219
2005 165 01 09 09 184
2010 80 13 36 13 03 148
2015 50 [ 36 18 03 154
2020 36 126 11 23 05 206
2004 a8 204 08 29 06 301

Source : D'aprés Fédération Internationale e lndustrie

Phonographique (IFP1), Global music report, 2025.

Note : les ventes physiques de Findustrie musicale correspondent aux ventes de

supports musicaux comme les CD ou les vinyles, le streaming désigne I'écoute musicale
en flux continu par abonnement & des plateformes, les ventes digitales renvoient
Vachat et au téléchargement en ligne de titres musicaux, les droits de diffusion
proviennent des diffusions en radio et espaces publics, la synchronisation désigne les
revenus issus de 'usage des musiques dans des publicités, des films, des jeux...
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Document 1

Certains pays sont bien parvenus dans la période récente  faire simultanément croitre
leur PIB tout en diminuant leurs émissions de COz* (phénoméne qualifié de « découplage
absolu »), mais ces performances isolées s'effacent lorsque la comptabilité des émissions
est réalisée 4 la seule échelle qui importe, Clest-a-dire au plan mondial, ol les émissions de
€O, ont augmenté de I'ordre de 60 % depuis 1990 [...]. Qui plus est, parce que le PIB nest
ni un indicateur de bien-étre humain (il ne mesure ni la santé, ni Féducation, ni les
inégalités, etc.), ni un indicateur de soutenabilité environnementale (il ne tient pas compte
de la consommation, aujourd'hui historiquement élevée des ressources naturelles par les
systemes économiques), Cest un mauvais indicateur de découplage. Peu importe qu'il
croisse tandis que les émissions de CO; baissent, si sa croissance ne se traduit pas dans les
faits par une amélioration du développement humain aujourd'hui et demain.

1: Le CO,, dioxyde de carbone, est le principal gaz & effet de serre.

Source : Eloi LAURENT, « La Transition juste, un nouvel age de I'économie
et de l'environnement », Revue de /OFCE, 2020.

Document 2 : Total de la déforestation en Kilométres carrés par année en Amazonie!
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1: Ne sont comptées dans ce graphique que les coupes de déforestations Iégales. Les
données sont fournies par I'observatoire de la terre du gouvernement brésilien.

Source : D'aprés http://terrabrasilis.dpi.inpe.br.
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Document 4 : Dépense intérieure de R&D des entreprises (DIRDE)

en 2022 dans les pri

ipaux pays de I'OCDE et en Chine

DIRDE en Part de La DIRDE dans
millions de | I'ensemble des dépenses

dollars de RD intérieure en %
OCDE 1264538 73,8
Etats-Unis. 601286 79,0
Chine 477199 76,9
UE27 268793 65,8
Japon 143254 79,4
Allemagne 88814 67,4
Corée du Sud 94976 79,4
Royaume-Uni 60452 70,9
France 57799 66,1
Suede 14019 73,7
Autriche 10 500 68,9
Hongrie 3322 71,9
Slovénie 1203 70,4

Source : d'aprés OCDE, 2025.
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Document 3 : Dépenses induites par la protection de I'environnement
en France, en millions d'euros courants

Secteur 2012 2022 Evolution 2012-2022
en%
Air 08 39 360%
Eaux usées 5,0 54 8%
Déchets 19 2,4 26%
sol 12 2,0 61%
Bruit 12 2,0 58%
Biodiversité 0,7 1,0 48%
Déchets radioactifs 0,1 0,2 196%
Recherche et développement 3,8 48 25%
Autres activités de protection
de Femvironnement. o5 08 20%

Source : d‘aprés INSEE, Tableaux de I'économie francaise, 2025.

Lecture : en 2022, I'ensemble des agents économiques (entreprises, administrations
publiques et ménages) ont investi 5,0 milliards d'euros dans le domaine des eaux usées.
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Document 1: Les contributions a la croissance économique en 2022

Croissance Contribution a la croissance du PIB
en 2022 (points de pourcentage)
Pays duPIBen =
Facteur Facteur | Productivité globale
2022 (%) " )
travail capital des facteurs
Australie 37 35 0,6 0,6
Canada 34 32 0,6 04
France 2,5 31 08 14
Irlande 9,4 4,2 04 68
Israél 64 4,9 13 0
Italie 37 2,7 04 05
Japon 1 01 0,2 07
Corée 26 17 1 03
Etats-Unis. 2,1 2,4 0,8 1,2

Source : D'aprés OCDE, 2025.
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Taux de croissance annuel moyen du PIB en volume (en %) et contribution & la croissance
annuelle moyenne du PIB (en points de %) sur la période 2010-2025
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1. Population active : volume du facteur travail.
2. Uefficacité énergétique se définit comme le rapport entre une quantité de biens ou
de services et I'énergie consacrée & leur obtention. Elle contribue généralement & la
croissance négativement car la consommation d'énergie pénalise la croissance méme si

I'impact est comme ici souvent faible.

Source : d'aprés CEPII, 2022.
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Document 2 : Dépots de brevets en milliers en France

18,0
17,0
16,0
15,0
14,0
13,0
12,0
11,0
10,0

&

> © O S
$¥ $® % 42 g0 S o % ,&'ﬂwé‘? o

PO S
VY YYYYeyY VY ey

e Ensemble dont personnes morales

Lecture : en 2024, environ 15 500 demandes de brevets ont été déposées & Flnstitut
national de la propriété industrielle (INPI)

Source : INSEE, tableau de bord de économie francaise, 2025.
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